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REVUE DES ARMES SPECIALES
Suppltel mensuel de la REVUE NILITAIRE SUISSE, n' IS.

INFLDENCE DU FUSIL A TIR RAPIDE

sur la tactique et l'instruction du soldat d'infanterie (').
Le röle que l'arme ä feu a joue sur nos champs de bataille depuis son origine

jusqu'ä nos jours est assez remarquable pour arröter un instant nolre attention.

Au debut, le mousquet ötait un objet de möpris, ne servant, disait-on, qu'ä
diminuer l'höro'isme et le courage viril. En est-il de möme aujourd'hui, alors que
l'arme ä feu n'est röellement redoulable qu'entre les mains de celui qui, au milieu

du combat, sait conserver son calme et son sang-froid.
L'hisloire nous apprend que les engins destrucleurs ont progresse avec la

civilisation, les arls et Pindustrie, et, ce qui peut paraitre un paradoxe, c'est que
plus ces machines seront puissantes, moins les guerres seront meurtriöres.

Avec l'arme blanche, les combats dögöneraient forcement en massacres, le
champ de bataille apparlenait au dernier survivant; l'arme ä feu eut le merite
d'engendrer la tactique et la manoeuvre du champ de bataille; on chercha moins
ä dötruirc son ennemi qu'ä le dömoraliser, soit par Paction d'un feu bien dirigö,
soit par des charges ä la baionnette.

La base d'une bonne taclique militaire «st, du moins le croyons-nous ainsi,
d'arriver ä la demoralisation de l'ennemi, en s'aidant de tous les moyens que l'on
peut avoir ä sa disposition.

Ecartons de notre esprit ce pröjuge, röpandu bien ä tort, qu'avec les mitrail-
leuses et autres armes a tir rapide les batailles deviendront tellemenl meurtriöres,
que les guerres seront rendues impossibles.

II rösulte, en effet, de l'experience acquise, que plus les engins de destruction
ont progresse, moins les pertes ont ötö sensibles; ainsi:

Aux batailles de Hochstedl, Ramillies, Malplaquet, Fontenoy, Leuthen (1704-
1757), il y a eu 689,000 combattanls; lues ou blessös, 98,100; pour 100,15;

Arcole, Marengo, Austerlitz, Iena, Eylau, Essling, Wagram, Moskowa,
Bautzen, Dresde, Leipzig, Waterloo (1797-1815), 2,785,000 combaltanls; tuös

ou blesses, 449,000, pour 100, 12;
Magenla et Solferino (1859), 485,000 combattanls; 40,000 tues ou blesses;

pour 100, 8.
Sadowa (1866), 420,000 combattanls; 36,000 tues ou blesses; pour 100, 8.
Les batailles livröes en Amerique pendant la guerre de la Söcession nous don-

nent une moyenne de 10 ä 12 pour 100 en tues, blesses ou disparus. En lisant
les relations des combats qui se livrerent ä cette epoque aux Etats-Unis, on ne
s'ölonnera pas que les chiffres des pertes soient plus forts que ceux releves sur
les champs de bataille europöens.

Les generaux, en effet, fönt d'abord entrer en ligne les hommes disparus, el il
y en eut beaucoup dans ces levees en masse faites ä la häte; plus d'un honnöte
ciloyen brulait du dösir d'abandonner le camp, et s'empressait, aussitöt que
l'occasion se prösentait, de laisser lä le mousquet pour retourner dans ses foyers.

Cet article, plein d'intöressantes et lumineuses observations, est la conclusion
d'une röcente conförence au ministöre de la guerre faite par M. le capitaine adju-
dant-major de Parades de la Plaigne, et publ.ee dans la derniöre livraison de la
Revue militaire francaise.
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